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Chapitre 1
— Vivement que l’on atterrisse, j’ai hâte d’aller me promener sur la plage ! s’exclama Bethanne Sanders, se préparant à poser sur l’une des pistes de l’aéroport d’Alkaahdar, la capitale du royaume du Quishari, le jet flambant neuf qui lui avait été confié.
Au loin, les eaux limpides du golfe Persique festonnaient d’azur, de bleu marine et de turquoise une longue plage de sable fin à laquelle le soleil arrachait des éclats d’or.
Fille d’un infatigable globe-trotter qui lui avait légué son esprit d’aventure et sa soif de liberté, Bethanne avait lu tous les livres et les dépliants touristiques qu’elle avait pu trouver sur cette région. Fascinée par la beauté enchanteresse du désert du Quishari, le luxe insolent des hôtels dont s’enorgueillissaient toutes les stations balnéaires du pays et le charme désuet des vieux palais, elle était folle de joie à l’idée de cette mission au Moyen-Orient. Si cette chance ne s’était pas manifestée, sans doute aurait-elle fini par économiser sou à sou pour pouvoir s’offrir trois semaines de vacances dans cet endroit paradisiaque.
— Savez-vous qui vient de me téléphoner, mademoiselle Sanders ? lui avait annoncé deux jours auparavant Fred Hanson, le P.-D.G. de la société aéronautique où elle travaillait depuis un an et demi.
— Non, avait-elle répondu, sa curiosité en éveil.
— Rashid al Harum.
— Le futur propriétaire du Starcraft One ?
— En personne.
— Que voulait-il ?
— Me demander une faveur. Il aimerait que son jet lui soit livré très rapidement et que, par la même occasion, on lui amène sa fiancée. A mots couverts, il m’a laissé entendre qu’ils ne se connaissaient pas encore mais il m’a semblé très impatient de l’épouser.
— Comment s’appelle-t-elle ?
— Haile al Benqura.
— Et où habite-t-elle ?
— Au pied du Haut-Atlas. Son père est un magnat du pétrole avec lequel le cheikh al Harum espère signer un gros contrat. Au lieu de vous rendre directement à Alkaahdar, il faudra donc que vous fassiez escale à Marrakech et que vous conduisiez la princesse al Benqura au Quishari. Y voyez-vous un inconvénient ?
— Non, aucun. Quand vais-je devoir boucler mes valises ?
— Dès que possible. Rashid al Harum est le plus riche de nos clients et nous avons intérêt à satisfaire le moindre de ses caprices.
— Je veillerai à ne pas lui déplaire, rassurez-vous.
— Oh ! mais je n’en doute pas une seconde, mademoiselle Sanders. Depuis que vous travaillez pour moi, je n’ai eu qu’à me féliciter de vous avoir engagée.
Ravie de pouvoir piloter une dernière fois le superbe jet qu’elle avait déjà eu l’occasion de tester au-dessus des plaines herbeuses du Texas, Bethanne avait préparé son plan de vol avec minutie et suivi à la lettre les instructions de Fred Hanson.
Après avoir quitté les Etats-Unis en compagnie de Jess Bradshaw, l’un de ses collègues, et traversé l’Atlantique entre deux escadrons de nuages iridescents, elle s’était posée à Marrakech en douceur et avait fait visiter l’avion à Haile al Benqura.
Peint aux couleurs du drapeau du Quishari, le bleu, le jaune et le vert, l’appareil était une merveille de technologie. La cabine avait été aménagée par l’un des plus célèbres décorateurs de Dallas. Des tapis d’Orient déployaient leurs arabesques dorées le long des canapés et des fauteuils qui encerclaient la table basse du salon. Adjacente à une petite salle à manger que meublaient de somptueux dressoirs en ronce de noyer, une kitchenette offrait aux passagers tout le confort d’une cuisine moderne. Grâce au four traditionnel, à la rôtissoire et au micro-ondes dernier cri encastrés dans des placards de bois blond, le cheikh al Harum pourrait éblouir ses invités…
— L’avion vous plaît-il, Votre Altesse ? avait demandé Bethanne à Haile après l’avoir guidée vers un sofa.
— Oui, oui, avait répondu la jeune femme d’une voix distraite. Quand allons-nous quitter Marrakech ?
— Dès que mon copilote et moi-même aurons procédé aux vérifications d’usage et que la tour de contrôle nous aura autorisés à décoller.
— C’est-à-dire dans une demi-heure ?
— Tout au plus. Souhaitez-vous un thé glacé ?
— Non, merci.
Pourquoi n’a-t-elle pas l’air plus impatiente de rejoindre son fiancé ? s’était interrogée Bethanne en observant sa passagère du coin de l’œil. S’agissait-il de la crainte de perdre sa liberté ou de l’angoisse de rencontrer un futur mari dont elle ignorait s’il allait lui plaire ?
— Il est inutile que vous demandiez quoi que ce soit à Fatima, avait précisé Haile en désignant la vieille dame au visage parcheminé, vraisemblablement son chaperon, qui venait de s’asseoir à côté d’elle. Elle ne vous comprendrait pas et serait bien en peine de vous répondre.
— Elle ne parle pas anglais ?
— Pas un mot. Les deux seules langues qu’elle connaisse sont l’arabe et le berbère.
— Dommage qu’on ne m’ait enseigné que le français et l’espagnol au lycée !
Après avoir regagné le cockpit à grandes enjambées, Bethanne avait passé en revue la check-list que lui tendait Jess Bradshaw et avait ensuite dû patienter une bonne vingtaine de minutes avant qu’un contrôleur aérien ne lui donne l’autorisation de décoller.
« Quel plaisir de piloter ce bijou ! s’était-elle répété inlassablement pendant le vol. Quand je serai riche, je m’offrirai un biréacteur encore plus rapide que celui-ci et je ferai cent fois le tour du monde. »
— Le prince al Harum a de la chance de pouvoir se payer un jet privé.
Ramenée au présent par la voix enthousiaste de Jess, Bethanne regarda le soleil pointiller d’or le nez effilé du Starcraft One et esquissa un sourire.
— Une chance folle, tu as raison, approuva-t-elle. Veux-tu que je te laisse prendre les commandes et poser l’appareil ?
— Non, il vaut mieux que tu t’en charges. Je suis tellement fourbu que je serais capable de rater une manœuvre et d’abîmer le fuselage.
— Tu n’es pas le seul à avoir les jambes ankylosées et les yeux qui papillotent. Si nous ne nous étions pas relayés depuis notre départ, il y a longtemps que je me serais écroulée de fatigue sur le tableau de bord.
— Ça m’étonnerait. Tu es bien trop consciencieuse pour enclencher le pilote automatique et t’endormir en plein vol. Comparé à toi, je ne suis qu’un amateur tout juste bon à tenir le manche à balai d’un vieux coucou de la guerre de 14, et encore !
— Au lieu de dire des âneries, conseille donc à nos deux passagères de rester assises et d’attacher leur ceinture, riposta Bethanne avant d’entrer en contact avec la tour de contrôle. Elle s’approcha de la piste d’atterrissage qui lui avait été désignée et se posa sur le tarmac sans le moindre soubresaut.
— Beau travail ! admira Jess en la regardant diriger le Starcraft One vers un hangar métallique situé à proximité de la zone de fret et des ateliers de maintenance du terminal. Tu es une championne, Beth.
— Et toi, un vil flatteur, rétorqua-t-elle dans un éclat de rire.
Pendant que son collègue lisait la check-list et procédait seul aux ultimes vérifications, elle alla ouvrir la porte du jet puis balaya des yeux les canapés du salon, étonnée de voir Fatima s’agiter nerveusement sur son siège.
« Pourquoi a-t-elle l’air aussi inquiète ? se demanda Bethanne. Et où diable la princesse al Benqura se cache-t-elle ? »
Folle d’angoisse à l’idée de devoir épouser un homme qu’elle ne connaissait pas, Haile se serait-elle réfugiée au fond de la carlingue, derrière les grosses malles à soufflets et les valises en cuir que les domestiques de ses parents avaient chargées quelques heures plus tôt ? A moins que, désireuse de plaire à son futur mari, elle ne se soit enfermée dans le cabinet de toilette contigu au cockpit afin de se refaire une beauté ?
Avant que Bethanne ait pu s’assurer que la fiancée du cheikh al Harum n’avait pas été victime d’un malaise pendant l’atterrissage, l’un des deux hommes qui s’impatientaient le long du tarmac se précipita vers la passerelle du jet et en gravit les marches quatre à quatre.
Vêtu d’un costume en lin anthracite dont la veste cintrée mettait en valeur ses larges épaules et d’une chemise de soie immaculée qui tranchait avec son regard d’obsidienne, ses épais cheveux noirs et son teint cuivré, il était le symbole même de la virilité. Tout en lui — son imposante stature, son port de tête altier et sa bouche dédaigneuse que n’effleurait aucun sourire — trahissait l’irréductible volonté d’un homme habitué à dicter sa loi et à triompher de ses adversaires. D’instinct, on sentait qu’il pourrait devenir le plus redoutable des ennemis pour peu qu’on désobéisse à ses ordres ou qu’on ait l’audace de le contrarier.
— Bienvenue au royaume du Quishari ! lança-t-il à Bethanne dès qu’il l’eut rejointe en haut de l’escalier. Je suis Rashid al Harum.
— Bonjour, Votre Excellence, murmura-t-elle après s’être longuement éclairci la gorge. Je m’appelle Bethanne Sanders et je suis enchantée de faire votre connaissance.
— Où est l’aviateur chevronné dont M. Hanson m’a parlé la dernière fois que je lui ai téléphoné ?
— Devant vous.
— Si c’est une plaisanterie, je ne la trouve pas très drôle.
— Oh ! Mais loin de moi l’envie de plaisanter. Je sais que vous êtes l’un des meilleurs clients de Starcraft et je ne me permettrais pas de vous raconter des histoires.
Agacée par le regard dubitatif dont l’enveloppait Rashid, Bethanne se tourna vers le cockpit et enchaîna avec un geste de la main en direction de Jess :
— Voici Jess Bradshaw, mon copilote ! Au cas où vous auriez encore des doutes à mon sujet, posez-lui toutes les questions que vous voudrez ; vous verrez bien que je vous ai dit la vérité.
— Inutile ! maugréa Rashid. Je vous crois.
Puis, sans laisser à la jeune femme le loisir de riposter, il s’engouffra à l’intérieur du jet et s’adressa à Fatima en arabe.
« De quoi parlent-ils ? » s’inquiéta Bethanne lorsque la conversation s’envenima, remarquant que les yeux du cheikh se plissaient de colère jusqu’à n’être plus que deux fentes.
— Que savez-vous de la disparition d’Haile, mademoiselle Sanders ? lui demanda-t-il soudain, tel un policier interrogeant un suspect.
— Qu’entendez-vous par « disparition » ? rétorqua-t-elle, au comble de la perplexité. Votre fiancée doit être en train de se remaquiller dans le cabinet de toilette et elle ne va certainement pas tarder à…
— Non ! Il semblerait qu’elle n’ait jamais quitté le Maroc.
— C’est impossible, voyons ! Je lui ai fait visiter le Starcraft One dès son arrivée et je l’ai aidée à s’asseoir sur l’un des canapés du salon. Quand nous avons décollé, elle était à bord, j’en suis persuadée.
— Qu’est-ce qui vous permet d’être aussi catégorique ?
— Le simple bon sens. A moins qu’elle n’ait le don de se volatiliser, comment votre future épouse aurait-elle pu sortir de l’avion à mon insu et s’évanouir dans la nature ?
Bethanne se retourna vers Jess pour qu’il confirme ses dires.
— Au moment où tu as fermé la porte du jet, as-tu aperçu la princesse al Benqura ?
Le copilote secoua la tête en signe de dénégation.
— Avant d’embarquer, j’ai croisé un technicien de maintenance au bas de l’escalier, se rappela-t-il, le front plissé. Il venait de descendre les marches et semblait impatient de regagner son atelier.
— Un technicien de maintenance ! releva Bethanne, étonnée. Qu’était-il venu faire dans la cabine ?
— Je l’ignore. Il est parti si rapidement que je n’ai pas eu le temps de le lui demander.
— Le Starcraft One est neuf et nous n’avons signalé aucun incident de vol à la tour de contrôle, je ne vois vraiment pas qui, à Marrakech, a pu avoir l’idée saugrenue de nous envoyer un…
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Fiancée a un cheikh, Barbara McMahon

Face au cheikh Rashid al Harum, dans son royaume
du Quishari, Bethanne retient son souffle. Voila que ce
prince ténébreux et autoritaire la tient pour responsable
de la fuite de sa fiancée ! De toute évidence, il n’est pas
le genre d’homme a supporter qu’on I’éconduise... Ni
a essuyer un refus. Alors, quand il exige de Bethanne
qu’elle remplace sa promise et I'épouse, la jeune
femme est désarmée. D’autant que, en dépit de la
situation, elle ne peut empécher son cceur de s’affoler
a chaque regard bralant que lui lance Rashid...

Un refuge au Quishari, Barbara McMahon

Pour fuir sa famille et son passé, Ella s’est réfugiée
au Quishari, un paradis de sable chaud et de jardins
luxuriants, ou elle est enfin heureuse. Du moins, jusqu’a
I'arrivée du cheikh Khalid al Harum. Cet homme
mystérieux et solitaire — qui se présente comme le
nouveau propriétaire de la maison qu’elle occupe —
la somme en effet de quitter les lieux sans tarder. Un
ordre auquel Ella refuse d’obtempérer. Personne ne lui
dictera sa conduite ! Pas méme un prince au regard
envodtant...
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